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economic history le reclame a ete ä peine tente. D. C. North-R. P. Thomas, The rise of the 
Western World (1973) ou C. Cipolla, Before the Industrial Revolution. European Society and 
Economy 1000-1700 (1976), tous les deux absents de la Bibliographie, seront de ce point de vue 
d’utiles complements.

Enoncer des critiques de detail ä propos d'un ouvrage de cette envergure en s’etendant sur les 
matieres les moins etrangeres au commentateur ce ne serait pas seulement faire preuve de 
mauvais goüt, mais meme risquer de commettre quelque iniquite. Des lors ce qui suit n’ad'autre 
but que d’illustrer le genre d’imperfections auxquelles le lecteur devra s*attendre. Ce sont 
parfois de simples lapsus comme celui qui fait du bois de bresil un colorant bleu au lieu de rouge 
(p. 62) ou des demi-verites comme celle concemant les trouvailles massives de balances 
monetaires aux T et 8e siecles (p. 86). Elles sont simplement mises en relation avec la grande 
variete des monnaies en circulation: on aurait pu ajouter que leur concentration au Nord et ä 
l’Est, oü les barbares, non romanises, continuaient ä peser les monnaies comme du metal 
precieux, semble refleter leur moindre familiarite avec les especes monetarisees. II y a aussi des 
silences curieux comme dans les pages sur la demographie anglaise (p. 207) qui tout en citant le 
chiffre de population de 1,5 million, base sur le Domesday Book, ne mentionnent pas que 
M. Postan, The medieval economy and society. An economic history of Britain (1972) a avance 
ä partir de la meme source le double de ce chiffre. Le livre de Postan est d’ailleurs absent de la 
Bibliographie tout comme T. H. Lloyd, The English Wool Trade in the Middle Ages (1977). 
L’expose sur la draperie anglaise (p. 249-250) ne souffle mot de la revolution industrielle du 
moulin ä fouler, rendue celebre par E. M. Carus-Wilson. II semble que les auteurs n’ont pas 
toujours tenu compte des publications recentes. On ne trouvera par exemple aucune allusion ä la 
contribution fondamentale de A. Verhulst, Der Handel im Merowingerreich: Gesamtdarstel­
lung nach schriftlichen Quellen, dans: Early Medieval Studies 2 (1970) 2-54 et a un article assez 
devastateur de E. Perroy, sur la Hanse flamande de Londres dans: Revue historique 252 (1974). 
Cela vaut d'ailleurs aussi pour une etude de G. Despy, Pour un »Corpus« des tarifs de tonlieux 
de l'Europe, dans: Acta Historica Bruxellensia II (1970), avec la facheuse consequence que le 
tarif du tonlieu de Coblence est encore date d’environ 1050 (p. 559/560) au lieu de cent ans plus 
tard. La relation suggeree entre polygamie et la haute natalite en Espagne islamique (p. 341) est 
pour le moins douteuse puisqu’en regime de monogamie la femme a plus de chances de devenir 
enceinte. Ce ne sont en somme que des broutilles ou des imperfections dues en grande partie 
encore au fait que l’apparition du volume a pris un retard non negligeable quoique comprehensi- 
ble dans un ouvrage ä collaboration multiple et internationale de surcrolt. C’est la d’ailleurs un 
des grands atouts de cette synthese qui ainsi est ä meme de foumir une masse d’information sure 
et detaillee sur l’Europe entiere qu’on aura de la peine ä trouver ailleurs. Le Klett-Cotta est des 
maintenant une valeur süre: un ouvrage de reference et de consultation indispensable pour tout 
historien.

Raymond van Uytven, Anvers

Georg Schreiber, Deutsche Weingeschichte. Der Wein in Volksleben, Kult und Wirtschaft, 
Köln (Rheinland-Verlag) 1980, XVI—534 S. (Werken und Wohnen. Volkskundliche Untersu­
chungen im Rheinland, 13).

A la belle »Histoire du vin et de la vigne en France« de Roger Dion (Paris 1959), il convient de 
confronter desormais, pour PAllemagne, deux ouvrages. Le premier, paru d'abord en 1906, 
considerablement ameliore en 1923, fut Poeuvre d’un juriste du Palatinat, lui-meme grand 
producteur de vin et initie a tous les aspects de sa commercialisation: Friedrich von Bassermann-
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Jordan.1 Ses deux volumes, veritables mines d’information dans la meilleure tradition du XIX' 
siede, sont completes maintenant par un second ouvrage dont Pauteur, decede en 1963 et lui 
aussi marque encore par la tradition universitaire d’avant 1914, a ete surtout historien de l’egüse 
et des traditions populaires. Ce n’est pas un mal pour son »Histoire du vin«. Schreiber connait 
des sources auxquelles le technicien de l’histoire du vin ne songe pas: folclore, symbolique, 
allusions iiturgiques, sources de Phistoire economique des etablissements religieux, toujours 
grands producteurs de vin.2 L’ouvrage a profite d’autre pan d’une longue experience de son 
auteur dans la vie publique (fonement engage dans les (Euvres catholiques, Georg Schreiber fut 
membre du Reichstag de 1920 ä 1933, et, apres 1945, recteur de Puniversite de Münster qu’il fit 
resurgir de ses ruines). Son livre parait cependant posthume, 17 ans apres la mon de Pauteur, et 
bien des mains y ont touche depuis lors. Remarquons donc une fois pour toutes que cette 
Histoire du vin en Allemagne pone les traces de son son. Bien des panies en sont restees 
imparfaites. C’est surtout au debut qu'on y sent le fichier, et que les digressions sont parfois tres 
longues. Ceci dit, relevons-en les merites.

Schreiber se veut complementaire de Bassermann. II precise donc davantage le cadre 
geographique: Pextension et la disparition de la viticulture dans PAllemagne du Nord surtout. 
En passant par la Westphalie, la Thuringe, la Pomeranie, on le suit jusqu’au pays de Thom oü le 
vin, parait-il, n’etait pas mauvais. L’annee 1437, catastrophique, est mise en relief. Les 
digressions se suivent (p. 213 confusion ä peine evitee entre vin fume et furnier!). Avec le 
chapitre V (sur 25 au total) Pauteur parvient au domaine de Phistoire des institutions. II passe en 
revue les seigneuries ecclesiastiques producteurs de vin, leurs celliers urbains, la ville et le village 
viticoles, la politique du vin dans certains territoires allemands d’Ancien Regime.

Nikolaus Grass, historien du droit ä Innsbruck, dont la Science a beneficie ä tout le livre, y 
ajoute quelques pages de sa propre plume: le ban du vin et le ban artisanal dans la ville 
episcopale. Important aussi le chapitre de Grass sur ,Vin et Universites\ alors que Schreiber 
traite deux sujets qui lui tiennent particulierement ä coeur: Vin et vigne dans PHöpital du moyen 
äge (nombreux exemples fran^ais qui completent la documentation allemande) et vingt pages 
tres denses consacrees aux formes extremement diversifiees des redevances: metayage (en 
Allemagne tres souvent ä tiers franc), dimes, forage, vinage, Ungeld, tonlieu etc. A signaler 
egalement le chapitre qui traite, sans connaitre evidemment Meersemann (1977), les compa- 
gnonnages et les confraternites. Le reste du livre touche ä la symbolique religieuse du vin et au 
folklore, au meilleur sens du terme. L’ »ethnologue« des annees 1980 y trouverapleinementson 
compte.3

Dietrich Lohrmann, Paris

1 Geschichte des Weinbaus, Frankfurt, 1923 (reimpression Neustadt an der Weinstraße 1975).
2 La bibliographie (p. 512-14) releve 50 titres de Georg Schreiber. Signaions quelques »classiques«: 

Kurie und Kloster im 12. Jh. (1910); Deutsche Mirakelbücher (1938); Gemeinschaften des Mittelalters 
(1948); Der Bergbau in Recht, Liturgie und Sakralkultur (1953); Der Wein und die Volkstumsforschung 
(1958).

3 Parmi les publications recentes en France a relever: Le vin au moyen äge. Production et producteurs. 
Actes du II* Congrfes de la Societe des historiens medievistes de Penseignement superieur public (Grenoble 
1971), Grenoble 1978 (Communications importantes sur le Dauphine, le Lyonnais, la Catalogne, VAnjou et 
1* Aquitaine).


